
 
Élevé dans une famille où le souci de l’autre 
occupait une place centrale, Rudy trouve tout 
naturel de vouloir contribuer à Centraide.

« Quand j’ai obtenu un emploi permanent et 
que j’ai reçu mon premier chèque, j’ai vu que je 
gagnais à peu près le même montant d’argent 
que ma mère dans les dernières années de sa 
carrière. Je vivais encore chez mes parents et 
j’avais très peu de dépenses. Alors quand la 
campagne Centraide a eu lieu, je n’ai pas hésité 
à faire un don régulier par prélèvement direct 
sur mon salaire, surtout que ce n’était pour moi 
qu’un petit montant et que c’était de l’argent 
que je ne voyais pas dans le fond. Or, sans que 
je le sache, le montant que j’avais décidé de 
donner me plaçais parmi les chefs de file. Mais 
ça restait anonyme et cet aspect-là aussi me 
plaisait.

Toutefois, l’anonymat ce n’est pas toujours bon 
quand il est question de dons de charité. 
Aujourd’hui, j’en parle parce que je veux 
encourager les gens, surtout les jeunes, à imiter 
mon geste. C’est important de commencer tôt 
pour créer l’habitude.

Finalement, on ne s’appauvrit jamais quand on 
fait un don, parce qu’en améliorant notre qualité 
de vie collective, on contribue aussi à notre 
bien-être personnel. Et on ne sait jamais quand 
on pourrait avoir besoin d’aide. Je l’ai appris 
moi-même quand j’ai dû affronter un cancer, il y 
a quelques années.

La grande injustice avec la pandémie, c’est que 
les gens les plus pauvres en subissent les pires 
contrecoups. Le point positif c’est que ça va 
peut-être inciter une discussion sur les enjeux 
de santé mentale et mettre en évidence les 
besoins. J’espère que les gens qui ont plus de 
moyens vont en profiter pour donner davantage.

Le don à Centraide nous permet à Audrey, aux 
enfants et à moi de participer à quelque chose 
de plus grand et de faire partie de la solution. 
Centraide, c’est le choix facile, logique et 
efficace. Comme Centraide travaille directement 
avec les organismes sur le terrain, je peux être 
sûr que l’argent ira au bon endroit.   

   — Rudy
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